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 CONSEIL NATIONAL DE PROTECTION DE LA NATURE 

----------------------------------------- 

Avis du CNPN sur le PNA en faveur de la flore et des milieux naturels des parois  

et pieds de parois calcaires liguro-provençales 

 

Dossier examiné par le GT Flore-Fonge-Habitats-CBN le vendredi 29 mars 2024 et par la commission 
ECB le 21 mai 2024. 
 
Saisine du GT Flore-CBN 

 
Le MTECT (bureau ET3 - Chasse, Faune et Flore sauvages) a demandé au GT Flore-Fonge-Habitats-CBN (GT 
FFH-CBN) du CNPN de se prononcer sur le projet de PNA en faveur de la flore et des milieux naturels des parois 
et pieds de parois calcaires liguro-provençales 

 
Le présent avis synthétise les différentes observations et contributions des membres du GT FFH-CBN du CNPN.  

 
Documents examinés 
 

- Diaporama du 29.03.2024 « Plan national d’actions en faveur des parois et pieds de parois calcaires 
liguro-provençales - En région PACA et AURA » par les CBN alpin et méditerranéen 

- Plan national d’actions 2024 - 2033 en faveur de la flore et des milieux naturels des parois et pieds 
de parois calcaires liguro-provençales, 215 p. - CBN alpin et méditerranéen 

- Avis de la DREAL PACA du 10/06/2021 
 
Présentation du PNA par le CBN méditerranéen 
 
Les systèmes rupicoles (parois, balmes…) sont des milieux très spécifiques riches et diversifiés, accueillant 
de nombreuses espèces végétales dont une importante part d’endémiques. Aujourd’hui, ces milieux 
constituent un refuge pour une flore steppique dominante au moment des glaciations. Ils se trouvent face à 
des pressions d’aménagement, d’une part pour la sécurisation des infrastructures et d’autre part pour les 
sports de plein air. Aussi, face à ce niveau de menaces et pour les parois à enjeux élevés, des mesures de 
protection réglementaire sont à envisager. 
 
Le PNA en faveur de la flore et des milieux naturels des parois et pieds de parois calcaires liguro-
provençales cible principalement la zone liguro-provençale qui s’étend de la Provence jusqu’à la mer de 
Ligurie. Aussi, le territoire du PNA se caractérise par son influence méditerranéenne, une altitude inférieure 
à 2000m, il ne concerne toutefois pas le littoral. 
 
On dénombre sur le territoire du plan national d’actions 6 grandes entités géographiques : les vallées des 
Alpes maritimes, les massifs des Préalpes provençales orientales, les massifs des Préalpes provençales 
occidentales, les massifs provençaux, les massifs des Préalpes du Dauphiné, et une petite partie sud des 
massifs alpins du Dauphiné. Ces entités géographiques comportent de nombreuses parois calcaires, ainsi 
qu’une flore et une faune originales. 
 
Dans la zone du PNA et de manière synthétique, les habitats naturels de parois et pieds de parois calcaires 
peuvent se décliner selon les 7 catégories de milieux naturels suivantes : pieds de parois calcaires ; parois 
rocheuses calcaires méditerranéennes thermophiles ; parois rocheuses calcaires méditerranéennes 

ombragées ; parois rocheuses calcaires à endémiques liguro-provençales ; parois rocheuses calcaires 
subméditerranéennes ; parois rocheuses calcaires humides ; parois rocheuses calcaires collinéo-
montagnardes ombragées.  
 

À travers ces écosystèmes de paroi et pied de paroi, ce sont 33 espèces de plantes vasculaires et 8 
bryophytes qui sont ciblés par le PNA, et la lichénofonge est également bien représentée.  
Les 11 espèces à enjeu majeur ou très élevé sont la Benoîte à fruits variables (Geum heterocarpum Boiss., 
1838), La Grassette de Reichenbach (Pinguicula reichenbachiana Schindl., 1908), La Doradille du Verdon 
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(Asplenium jahandiezii (Litard.) Rouy, 1913), la Campanule blanchâtre (Campanula albicans (Buser) Engl., 
1897), la Centaurée de Balbis (Centaurea jordaniana subsp. balbisiana (Soldano) Kerguélen, 1998), la 
Sabline du Verdon (Moehringia intermedia (Loisel.) Panizzi, 1889), la Sabline de Lebrun (Moehringia lebrunii 
Merxm., 1965), le Myosotis des grottes (Myosotis speluncicola (Schott ex Boiss.) Rouy, 1881), la Primevère 
d’Allioni (Primula allionii Loisel., 1809), le Scandix en étoile (Scandix stellata Banks & Sol., 1794) et la 
Raiponce en forme de coeur (Phyteuma cordatum Balb., 1809). 
 
Sur le plan faunistique, de nombreux groupes sont également concernés : Gastéropodes, Isopodes, 
Araignées, Chiroptères, Amphibiens, et Oiseaux. 
 
Le PNA en faveur de la flore et des milieux naturels des parois et pieds de parois calcaires liguro-
provençales s’articule autour de 3 axes : l’amélioration des connaissances et de la conservation des milieux 
et des espèces ; l’amélioration de la prise en compte des espèces et des milieux de parois et pieds de 
parois dans les projets ; et l’information et la sensibilisation du public. Il se décline en 14 actions. 
 
La DREAL souligne l’intérêt de ce PNA en termes d’amélioration des connaissances, de mobilisation des 
acteurs et des financements, et de référence pour la protection des sites, dans le cadre des déclinaisons 
régionales successives de la Stratégie nationale pour les aires protégées 2030. Elle rappelle l’importance 
d’une approche cohérente avec les autres PNA, notamment rapaces et chiroptères. 
 
 
Analyse du PNA en faveur de la flore et des milieux naturels des parois et pieds de parois calcaires 
liguro-provençales 
 
L’enjeu connaissance (distribution, biologie et dispersion des espèces ; phytosociologie) lié à ce PNA est 
important, en particulier sur le rôle « refuges climatiques » des parois en zone liguro-provençale dans les 
processus de persistance et de différenciation de la flore en contexte de changements globaux. 
 
La protection réglementaire des parois à enjeux (action 1.3) représente une dimension essentielle du PNA ; 
et les outils Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope (APPB) ou Arrêtés Préfectoral de Protection des 
Habitats Naturels (APPHN), appropriés au contexte des parois, seront à mobiliser. Cette action doit être 
prioritaire et nécessite une meilleure prise en compte dans le budget. 
 
Un point de vigilance sera porté sur la cohérence d’approche et la coordination des actions avec les autres 
PNA d’espèces menacées inféodées aux milieux de parois. 
 
Plusieurs points du chapitre portant sur les lichens sont à reprendre, ils feront l’objet d’un échange 
spécifique entre experts en parallèle de cette session. 
 
Il parait utile d’affiner la définition des parois et des pieds de parois et de préciser davantage le champ 
d’étude du PNA, en particulier sur le sujet des éboulis que n’intègre pas le PNA. 
 
Le sujet de la relation éventuelle de la présence d’espèces cibles avec la nature lithologique de la paroi, et 
les caractéristiques physico-chimiques des sols (granulométrie, % d’argiles, etc.) mériterait d’être précisé. 
 
La notion d’indicateurs est très importante et se décline en 2 niveaux à renforcer :  
 

 des indicateurs de résultats (ou de succès) permettant de mesurer l’atteinte des objectifs chiffrés 
du PNA ; 

 des indicateurs de suivis de la mise en œuvre du PNA liés à chaque action. 
 
Ainsi une réflexion sur les objectifs chiffrés de ce PNA est à mener. 
 
Enfin, il est fortement recommandé pour ce PNA d’une durée de 10 ans de réaliser un bilan de sa mise en 
œuvre au terme des 5 ans. 
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Avis du GT Flore-Fonge-Habitats-CBN et de la commission CBN :  
 
Le CNPN émet un avis favorable au projet de PNA en faveur de la flore et des milieux naturels des parois 
et pieds de parois calcaires liguro-provençales assorti des conditions suivantes: 

 
 

• Réaliser une évaluation du PNA à 5 ans, avec présentation du bilan à mi-parcours au GT FFH-
CBN ; 
 

• Préciser d’avantage la définition de « parois » et de « pieds de parois » excluant les zones 
d’éboulis, par exemple en s’appuyant sur le diagramme d’une paroi calcaire et sa végétation issu 
du mémoire de Master 2 (Cuquemelle L., 2023) ; 
 

• Reprendre le chapitre Lichens sur la base de l’échange entre experts programmé ; 
 

• Renforcer la coordination de ce projet avec les autres PNA, notamment rapaces (Vautour 
percnoptère, Gypaète barbu, Aigle de Bonelli et Vautour fauve) et chiroptères ; 
 

• Renforcer l’Action 1.3 sur la mise en œuvre de la conservation (temps d’animation et moyens 
financiers dédiés) 
 

• Augmenter significativement l’ambition d’animation du PNA ; au regard des enjeux, du territoire et 
du nombre d'acteurs, le CNPN estime que les 20 jours annuels d'animation du PNA programmés 
sont insuffisants pour initier les dynamiques et partenariats nécessaires, en particulier les 
premières années du PNA ; 
 

• Définir plus précisément les objectifs (chiffrés) du PNA et leurs indicateurs associés. 
 
 
 

Le Président de la Commission ECB du CNPN              Le Président du GT Flore-Fonge-Habitats-CBN  
                

                                                                                                                
 
          
               

         
 Nyls de Pracontal                     Bruno Bordenave 

  
 
 
  

 


